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Le béton précontraint.

Principes, matériaux et procédés.

Note de la Réd. Poursuivant notre série de publications
relatives au béton précontraint, nous sommes heureux de

soumettre aujourd'hui à nos lecteurs le texte d'un exposé

que fit récemment i|i| le professeur A. Stucky, ingénieur-
conseil, en guise d'introduction à une discussion lors d'une

rencontre qui réunit récemment à Lausanne un certain

nombre d'ingénieurs s'intéressant aux questions du béton.

On entend quelquefois dire que la précontrainte des

ouvrages consiste tout simplement à tendre au préalable
les aciers du béton armé, pour qu'ils abandonnent ensuite

leur effort au béton en le comprimant. Sous cette forme

lapidaire, cette définition est insuffisante et même

fausse. Il convient donc tout d'abord de préciser
exactement ce que l'on entend, du point de vue technique,

par mise en précontrainte du béton.

En réalité, il s'agit de soumettre les constructions,
avant l'application des charges extérieures, à un système

de forces permanentes créées artificiellement qui,
combinées aux contraintes résultant des charges, donnent des

états de contrainte que les matériaux peuvent supporter

indéfiniment et en toute sécurité, sans risque de
fissuration.

Ces efforts artificiels sont généralement des compressions

centrées ou excentrées, obtenues au moyen de

Vérins ou de fils d'acier tendus, puis relâchés, qui agissent

comme des ressorts sur le béton à précomprimer.

On doit insister dans cette définition sur le fait que les

matériaux doivent pouvoir supporter les contraintes
indéfiniment et en toute sécurité, sans aucun risque de

fissuration.
Ce système de forces n'est donc pas arbitraire, mais

doit être au contraire fixé en fonction des charges, cela

va sans dire, mais aussi en fonction des matériaux, du
béton spécialement et en fonction du mode d'application.
Il s'agit donc d'une opération bien définie dont les principes

ont été précisés pour la première fois par M. Freys-
sinet.

Une poutre droite en béton reposant sur deux appuis
ne satisfait pas à notre définition, puisqu'elle est soumise
à des fatigues de traction qu'elle est incapable de

supporter indéfiniment, même si elles sont faibles.
Le béton armé a résolu provisoirement la difficulté

par l'introduction d'armatures en acier. Rappelons en

quelques mots le mécanisme du béton armé, bien qu'il
soit connu de chacun.

Au début, lorsque les sollicitations de flexion sont
petites, l'acier et le béton s'allongent ensemble, se

partageant l'effort de traction au prorata du produit de

leur section par leur module. Dans cette phase, si les

pourcentages d'acier sont faibles, Je béton supporte
pratiquement tout l'effort. Mais dès que la contrainte du
béton atteint une certaine valeur, elle cesse de croître : le
béton subit un étirage sous charge constante ; l'acier
supporte seul l'augmentation de la traction. Pour un
certain taux d'allongement de l'acier, le béton ne peut
plus s'allonger sans se rompre et la contrainte de traction
du béton diminue rapidement ; le béton se fissure pour
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